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Est-ce l’énergie qui crée le leadership ou le leadership qui libère l’énergie ?


D’ailleurs, comment peut-on encore parler de leadership sans parler d’énergie ? La force ultime de tout leader n’est-elle pas sa formidable capacité à créer, susciter ou réveiller l’énergie, la sienne comme celle de son entourage ? Dans la vie professionnelle comme personnelle, tout n’est-il pas avant tout question d’énergie, riche de ses multiples dimensions ?


Car chacune de nos pensées, chaque émotion, chaque comportement nous charge ou nous décharge en énergie. La dimension critique de nos vies n’est pas le temps que nous passons sur notre planète, mais plutôt la quantité d’énergie que nous investissons dans le temps dont nous disposons.


Cet essai explore tout d’abord les quatre dimensions classiques de l’énergie : physique, mentale, émotionnelle et spirituelle. Puis il se penche sur les thématiques connexes les plus courantes, comme celle du stress, du burn-out, de la résilience ou des déprédations d’énergie, mais aussi de l’altruisme, du sens, de la créativité, du magnétisme ou de la vitalité. Les contributeurs sollicités suggèrent et exposent leurs routines énergisantes, explorent le phénomène de contagion d’énergie, tout comme la place de l’énergie dans le changement.


Une lecture énergisante !
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Sous la direction de Raphaëlle Laubie


Préface de Michel Cymes


Nos énergies essentielles


Physique, mentale, émotionnelle, spirituelle…


Quelles réponses énergisantes pour gagner en puissance et vitalité ?
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« On a tout à apprendre des autres.
Tout. L’amour, le partage, voilà l’essentiel.
Moi, j’offre ce que je peux. Il paraît que je donne de l’énergie.
Tant mieux. La moindre des courtoisies, c’est d’être positif. »


Juliette Gréco



 


Préface


Michel Cymes
Médecin et animateur TV


« Un peu de santé par-ci, par-là, c’est pour le malade le meilleur remède. »


Friedrich Nietzsche


Des multiples dimensions que compte l’énergie individuelle, j’ai fait en sorte que mon métier, ma passion, s’attache à préserver, améliorer ou guérir l’énergie physique de mes semblables.


Car, sans cette dimension physique qui repose principalement sur notre bonne forme physique et son capital santé, toutes nos ressources et toutes nos énergies se verraient vite réduites à néant.


Incontestablement, cette santé est un don d’une valeur inestimable. Mais, y avons-nous bien pensé ? Sommes-nous dignes de ce cadeau ? Savons-nous la préserver, la faire fructifier ou même en prendre simplement conscience avant qu’elle ne vienne à nous manquer ?


La plupart d’entre nous pensent, trop souvent, que ce bien nous est dû, acquis pour l’éternité… Certains même n’hésitent pas à la dilapider en pratiques parfois bien périlleuses.


Et en cas de pépins ? En cas de pépins, il y a la médecine, pensent-ils.


Je résume trivialement, mais avouez que je ne suis finalement pas si loin de la vérité.


Et puis, certes, la médecine est extraordinaire, elle nous permet d’effacer certains écarts de conduite et de gagner des années de vie, mais, véritablement, rien ne vaut l’attention de chacun portée à son propre capital santé pour entretenir cette énergie physique, fuel de nos multiples autres énergies, qu’elles soient mentales, émotionnelles ou encore spirituelles.


Il ne s’agit pas ici de se restreindre en tout, mais plutôt d’apprendre à doser – à éviter la répétition et l’accumulation d’excès – et à équilibrer nos vies en portant une attention toute particulière à notre alimentation, à notre activité physique et à notre sommeil.


Faites-vous ce cadeau.


Prenons le parti pris de nous intéresser à l’activité physique.


Vous offrez-vous, au quotidien, ce temps précieux et salutaire d’une activité physique indispensable au bon fonctionnement de votre corps et de votre mental ?


Si, comme les deux tiers des Français, vous ne vous faites pas ce cadeau, alors bougez-vous !


Bougez-vous car 30 minutes d’activité physique quotidienne vous changeraient la vie et boosteraient vos énergies. En effet, 30 minutes d’activité physique quotidienne vous permettraient, d’une part, de vous maintenir à votre poids de forme, mais aussi de réduire votre stress ou de réguler vos humeurs en libérant des endorphines… mais surtout de réduire vos risques de cancer, de retarder l’apparition de la maladie d’Alzheimer en oxygénant votre cerveau pour entretenir votre mémoire le plus longtemps possible, de diminuer vos risques d’infarctus, de prévenir de nombreuses douleurs comme le mal de dos ou les jambes lourdes…


Sans excès (allez au bureau à vélo, marchez un peu plus rapidement quand vous vous déplacez ou encore prenez les escaliers au lieu de l’ascenseur…), sans effet secondaire (ce n’est pas un médicament), une pratique douce d’activité physique quotidienne vous permettra de gagner en années de vie. Six années, nous disent les études… Pensez à toutes ces énergies additionnelles dont vous allez pouvoir bénéficier !



 


Avant-propos


Didier Pitelet
Fondateur de La Maison (Henoch Consulting, MoonPress, StudioMp2), président du Cercle du Leadership


L’énergie de vivre


Est-ce l’énergie qui crée le leadership ou le leadership qui libère l’énergie ?


L’énergie est souvent jugée comme un postulat du leadership tant elle est associée à la surcapacité du leader à travailler plus que les autres, à entraîner plus que les autres, à se donner à fond plus que les autres… Chez le leader, tout doit être en surmultiplié. On croit encore au mythe du Superman ou de la Superwoman.


Le cliché « du plus que les autres » face à un monde qui prône le ralentissement, l’ouverture aux sens, aux autres est pourtant chahuté. La lenteur, l’inaction, la solitude, le recentrage spirituel sont aux antipodes des clichés du leadership. Et pourtant, si tout n’était que question d’énergies ?


Dans une époque qui glorifie l’énergie visible (le corps, la charge de travail, le dépassement de soi), il est aisé de constater les limites stériles de ce gaspillage d’énergies qui aboutit la plupart du temps à un gaspillage aux effets négatifs sur soi et sur autrui.


Le vrai leader puise son énergie ailleurs en sachant développer les aspects les plus rares du leadership, le silence et l’écoute. Le silence pour mieux entendre et apprendre, et l’écoute pour s’inspirer et créer. Le silence et l’écoute sont deux sources d’énergie du cœur qui relient la personne à son environnement et à autrui en développant une ouverture aux autres et au monde. Elles génèrent des flux qui interagissent en termes de créativité et de réflexions.


Avec ce nouvel opus, le Cercle du Leadership, fidèle à sa tradition humaniste, pose aujourd’hui la question du sens même du leadership à travers celle des énergies essentielles.


L’enjeu de ce livre est d’aller au-delà des a priori et des pensées standardisées. L’ambition est d’emmener le lecteur sur des chemins de traverse où il va se mesurer à toutes les formes d’énergies en espérant qu’il saura puiser en lui celles qui lui permettront d’influer un peu, beaucoup, sur sa vision du leadership.


Des énergies positives aux énergies négatives, du magnétisme à l’altruisme, les sujets partagés pourront paraître iconoclastes à certains, mais leur mise en perspective offre une confrontation lucide avec cette notion d’énergie que beaucoup élèvent en Graal. C’est aussi une grille de lecture inédite pour réenchanter le leadership du XXIe siècle qui sera de plus en plus spirituel au sens de l’énergie de l’esprit et non plus uniquement de l’énergie froide des chiffres.


Au moment où 85 % des métiers de 2030 n’existent pas encore1, la capacité d’innover et de relier n’a jamais été aussi importante en mettant l’énergie individuelle au service de l’énergie collective. Le « nous » inclusif sera sûrement le terreau des « je » épanouis, plus ouverts, plus généreux aussi.


Il y a encore du chemin, en France comme dans certains pays où le repli sur soi et le communautarisme cherchent à obscurcir l’avenir, mais plus que jamais l’entreprise, quelles que soient ses formes, va jouer un rôle structurant de la nouvelle humanité qui se dessine.


C’est bien sûr une question d’énergies et de courage. Des énergies que nous partagerons naîtra le monde dont nous rêvons et elles influenceront de manière plus ou moins irréversible nos vies.


Il est temps de ne plus dissocier vie professionnelle et vie privée ; il est urgent de se réaligner sur soi pour pouvoir être soi en toute circonstance.


L’énergie vitale exigée par les jeux de rôles des fonctions, des titres, des usages professionnels crée de plus en plus de dissonances chez celles et ceux, reconnus, à tort ou à raison, comme leaders. Les dangers de courts-circuits n’ont jamais été aussi importants.


Les grands écarts entre les injonctions paradoxales « bouffent » une telle énergie qu’il y a un danger d’assèchement de la personne intime. Ce livre est aussi, à sa juste valeur, une boussole pour retrouver son cap intime en évitant la surchauffe qui peut être fatale.


La contribution des membres du Cercle du Leadership associée aux points de vue de belles personnalités nous offre, à tous, un joli miroir de vie pour vivre pleinement notre propre chemin.


Une lecture énergisante…





1. www.delltechnologies.com/content/dam/delltechnologies/assets/perspectives/2030/pdf/SR1940_IFTFforDellTechnologies_Human-Machine_070517_readerhigh-res.pdf



 


Introduction générale


Raphaëlle Laubie
DG du Cercle du Leadership, professeure affiliée à ESCP Business School


Nous manquons parfois d’énergie pour avancer, en recherchons alors les sources, l’économisons pour la réserver à dessein, puis la brûlons par passion ou encore la gaspillons finalement dans des activités stériles.


Considérant les diverses façons dont elle est utilisée dans notre langage quotidien, il ne fait aucun doute que la notion d’énergie nous exhorte à multiplier les métaphores. D’ailleurs, l’accumulation des déclinaisons sémantiques dont nous abusons n’est-elle pas le reflet de l’abondance des situations que cette souveraine énergie anime ?


Mais, derrière cette puissance évocatrice, à quels types d’énergie faisons-nous référence dans toutes ces illustrations ?


Énergies : origines et traditions


L’énergie est souvent assimilée à la vitalité dans la plupart des cultures et nombre de traditions orientales, comme le concept chinois du chi, ce flux d’énergie qui concerne tous les êtres vivants, ou le concept indien et yogique du Prāṇa, cette énergie vitale. Ces deux approches relient la vitalité au mental et à la santé physique et spirituelle qui peuvent être activement cultivées ou asséchées. Le chi est l’énergie qui circule dans l’univers ainsi qu’à travers le corps humain ; il relie les êtres entre eux. Dans nos corps, il circule par des méridiens, ces canaux énergétiques sur lesquels les acupuncteurs placent leurs aiguilles afin de fluidifier la circulation de cette énergie. Le Prāṇa, selon les écritures ancestrales indiennes, est l’énergie ou le souffle vital que les êtres vivants absorberaient par l’air qu’ils respirent.


Dans les recherches occidentales, Freud1 soutient que les individus génèrent continuellement de l’énergie psychique, mais que seule une certaine quantité est disponible pour son utilisation. Cette énergie psychique sera utilisée par les trois composantes de la personnalité : le ça, le moi et le surmoi. Le ça est le premier endroit où toute cette énergie psychique peut être trouvée pour la satisfaction des besoins et des désirs primaires, avant que l’énergie ne soit utilisée par le moi et le surmoi. Freud explique comment toute l’énergie psychique est issue de la libido, cette dernière ne se limitant pas au domaine purement sexuel qui lui est souvent attribué.


Cette énergie, qui découle de nos pulsions ou instincts, va dicter nos conduites influencées par deux forces opposées : la cathexis et l’anti-cathexis2. La cathexis – ou investissement émotionnel – est donc définie comme le processus d’attribution d’énergie mentale ou émotionnelle à une représentation – ou une idée –, une personne ou à un objet. La cathexis et l’anti-cathexis contrôlent la façon dont notre ça – l’ensemble des pulsions inconscientes formées par les instincts primaires et les pulsions refoulées – utilise l’énergie. La cathexis fait référence à la dispersion d’énergie du ça tandis que l’anti-cathexis sert à bloquer les utilisations inappropriées de cette énergie.


Nombre de théoriciens ont suivi Freud dans la littérature psychodynamique, dont Jung, Nunberg, Hartmann, French, Perls, Reich, Rappaport et White3. Ils ont continué à spéculer sur les facteurs affectant l’énergie disponible et, bien que différant dans les détails, ils ont suggéré que les stress, les préoccupations, les conflits, les expériences non résolues pouvaient compromettre ou dilapider l’énergie disponible.


La plupart de ces modèles dynamiques considèrent la vitalité et l’énergie comme une ressource limitée qui se conserve, se dépense ou s’épuise, mais n’abordent pas explicitement la manière dont l’énergie disponible est catalysée, maintenue ou renforcée.


Dans une tradition distincte qui a émergé dans le domaine de la santé, en 1975, Hans Selye4, physiologiste canadien et pionnier des études sur le stress, le définit comme :




Une contrainte non spécifique sur le corps causée par des irrégularités dans son fonctionnement normal. Ce stress résulte en une sécrétion d’hormones. C’est le syndrome général d’adaptation, c’est-à-dire les réactions à court et à long terme de notre corps face aux agressions de toutes natures.





Il introduit ainsi un modèle d’énergie et de santé physique dont tout individu possède une réserve (dé)limitée, elle-même amputée par les facteurs de stress environnementaux et physiques. Consommée par les sollicitations physiques et psychologiques, toute énergie rendue insuffisante compromet nos capacités à faire face au stress, diminue nos réponses immunologiques et nous expose à la maladie.


Alors que se passe-t-il en entreprise quand cette réserve limitée d’énergie et de santé physique est en faiblesse ou en voie à l’épuisement ?


Burn-out : cette maladie de l’âme en deuil de son idéal


Ce qu’il y a de plus insidieux avec la panne d’énergie – qui peut parfois se généraliser en épuisement professionnel – est qu’elle ne s’attache à aucune règle préétablie, en ce sens que ses manifestations sont multiples et propres à chaque individu. Certains vont être lentement gagnés par la sourde déperdition de leur enthousiasme à mener à terme leurs objectifs ; d’autres vont être frappés par l’aigu shut-down de toutes leurs forces actives, sanction implacable du burn-out. Dans les deux cas, l’intéressé est souvent le dernier à en prendre conscience.


D’ailleurs, on pourrait estimer que le terme « burn-out » a été largement galvaudé ces dernières années, employé avec ardeur pour traduire de nombreux tourments et trancher un diagnostic souvent lapidaire.


Le terme « burn-out » a été adopté aux États-Unis en 1970 pour spécifier un état particulier d’épuisement, d’irritation et de dégoût du travail5. Cet épuisement professionnel a été décrit en 1974 par Herbert Freudenberger comme un état de fatigue ou de frustration causé par le dévouement à une cause, à un mode de vie ou à une relation qui n’a pas répondu aux attentes. Une « maladie de l’âme en deuil de son idéal6 ».


Les résultats d’une étude de 2016 menée par Kronos7 sur l’épuisement professionnel des employés ont montré que deux des principaux facteurs de l’épuisement professionnel sont : les charges de travail déraisonnables (32 %) et le trop grand nombre d’heures supplémentaires (32 %). Les femmes seraient plus exposées que les hommes, et l’âge un facteur aggravant. Et si les signaux d’alerte (fatigue extrême pouvant aller jusqu’au malaise vagal ou l’évanouissement, sensation d’isolement…) et symptômes éventuels (eczéma, plaques, crampes à l’estomac, douleurs musculaires, dorsales…) sont caractéristiques, ce syndrome d’épuisement professionnel n’est cependant pas reconnu comme une maladie dans les deux classifications des troubles mentaux (CIM-11, DSM-V).


De nombreuses études8 traduisent également ce syndrome par l’expression d’un épuisement physique, émotionnel et mental soulignant un processus de dégradation du rapport subjectif au travail à travers trois dimensions : l’épuisement émotionnel, le cynisme vis-à-vis du travail ou sa dépersonnalisation (déshumanisation, indifférence) et la diminution, voire la disparition, du sentiment d’accomplissement personnel en réponse à une situation chroniquement stressante. S’illustre alors un profond déficit d’énergie sur ces trois dimensions (physique, mentale et émotionnelle) qui s’accompagne d’une amère perte de sens.


Un baromètre de la santé psychologique des salariés français, réalisé par OpinionWay et présenté fin mai 2021 indiquait qu’à ce stade de retour progressif à la vie normale, 44 % des salariés étaient en détresse psychologique, dont 17 % en détresse élevée. Également, six salariés sur dix estimaient que leur patron ne se rendait pas compte de l’état psychologique des salariés et qu’il n’y avait pas d’actions engagées. Concernant les dirigeants, 52 % d’entre eux étaient en détresse psychologique et six managers sur dix avouaient se sentir débordés.




Coups d’éclat et burn-out


Se perdre parce que la passion et les enjeux sont trop forts. Se sentir consommé par le stress avec la vague illusion d’un regain d’énergie qui ne se produit jamais. Tomber parce que le corps, le mental, le cœur ou même l’esprit sont en détresse et en proie au désespoir.


Comment tous ces phénomènes propres au burn-out se sont-ils manifestés chez certaines personnalités du monde des affaires ?


Steve Jobs : Steve Jobs a connu un cas extrême d’épuisement professionnel lors de son retour chez Apple au début des années 2000. Il était alors PDG d’Apple et de Pixar ; deux sociétés de plusieurs milliards de dollars en spectaculaire croissance.


« C’était dur, vraiment dur, la pire période de ma vie. J’allais travailler à 7 heures du matin et je rentrais à 9 heures du soir quand les enfants étaient couchés. Et je ne pouvais plus parler, je ne pouvais littéralement pas, tellement j’étais épuisé. Cela a failli me tuer. »


Elon Musk : le fondateur de Tesla qui a récemment déclaré rechercher des employés capables de travailler 80 à 100 heures par semaine a pourtant eu un sérieux passage à vide en 2018. Après avoir annoncé en août sa soudaine volonté de retirer de la cote Tesla pour y renoncer tout aussi brusquement… Après avoir révélé au New York Times, tourmenté, son addiction aux somnifères et se sentir seul et épuisé… Après s’être affiché, joint aux lèvres, pendant une émission diffusée en direct sur le Web…


Arianna Huffington : l’épuisement professionnel a frappé Arianna Huffington de plein fouet en 2007 quand elle s’est littéralement effondrée de fatigue, se blessant violemment au visage sous le poids de sa chute. Ses cadences journalières étaient infernales ; elle travaillait sept jours sur sept et dix-huit heures par jour. Mais au-delà de cette charge de travail imposée et malgré la réussite, le pouvoir et l’argent, un vide de sens ne cessait de la ronger. Après une longue convalescence, revenue aux affaires, elle abandonne l’hyperactivité et met le capital humain et le souci du bien-être au centre de ses préoccupations.


Christian Streiff : victime d’un accident vasculaire cérébral en 2008 alors qu’il était PDG de Peugeot Citroën, Christian Streiff n’avait qu’une seule idée en tête : revenir au plus vite à l’action. L’homme pressé, souffrant dès lors de sévères troubles de la mémoire, a pendant six mois fait illusion auprès de ses collaborateurs et actionnaires en dissimulant son état de santé pour rester en place. « Tout dirigeant porte en lui le désir de ne jamais se soumettre, de vouloir prendre le dessus sur l’obstacle. » Finalement et fatalement limogé par la suite, il lui faudra près de trois ans pour se reconstruire.





Leadership destructeur : déprédations d’énergie


Face à ces déficits d’énergie, comment réagir ? Sans doute, en premier lieu, apprendre à la préserver !


Tout pouvoir offre cette capacité de créer de la valeur par la collaboration. Au sein d’un groupe, cette capacité respecte une distribution proportionnée de sorte que les personnes les plus puissantes ont plus d’autorité et d’autonomie que les autres. Lorsque cette distribution devient disproportionnée jusqu’à tomber dans l’extrême, le pouvoir se transforme alors en domination avec tous les abus de pouvoir envisageables et parfois des indicateurs de pathologies mentales des dirigeants9.


Mais sans aller jusqu’à ces degrés de toxicité, explorons les côtés obscurs (encore appelés « dérailleurs ») de certaines personnalités dont le leadership peut se révéler destructeur et exposer leurs équipes, projets et organisations à l’échec après de multiples et pernicieuses déprédations d’énergie subies par les collaborateurs. Cette réflexion sur cette incompétence managériale ne s’attache pas aux lacunes des leaders, mais plutôt aux caractéristiques indésirables de leurs personnalités qui gênent les collaborations, nuisent aux individus et détruisent l’énergie que requièrent les projets à mener.


Certaines recherches10, explorant ces caractéristiques d’un leadership destructeur, mettent l’accent sur ces comportements communs aux dirigeants parfois narcissiques, perdant le sens des réalités, surestimant leurs capacités personnelles ou encore se moquant des opinions des autres. Elles fournissent une taxonomie de onze côtés obscurs des dimensions de la personnalité : de l’Audacieux au Prudent, de l’Expressif au Réservé, de l’Instable au Nonchalant… (cf. tableau 1).


Si chacune des dimensions peut être considérée comme une force ou une qualité, elle est en fait reliée aux comportements à risque de leaders qui peuvent émerger en période de tension accrue, perturber les équipes et saper la performance et l’énergie des collaborateurs.




Dérailleurs, leadership destructeur et déprédations d’énergie
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	Audacieux


	Forte confiance en soi, sentiments de grandeur et de droit, surévaluation de ses capacités
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	Prudent


	Réticence à prendre des risques de peur d'être rejeté ou évalué négativement
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	Expressif


	Animé, aimant être remarqué et être au centre de l'attention
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	Méticuleux


	Perfectionniste, inflexible sur les procédures, critique de la performance des autres
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	Insécure


	Désireux de plaire et dépendant des décisions des autres, grégaire
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	Instable


	Humeur changeante. Enthousiasme intense mais souvent de courte durée
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	Imaginatif


	Agit et pense de manière créative, parfois étrange ou inhabituelle
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	Nonchalant


	Ouvertement coopératif mais, en fait, irritable, têtu et peu coopératif
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	Malicieux


	Goût prononcé pour la prise de risque, besoin d'excitation, manipulateur, trompeur, rusé
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	Réservé


	Distant, non communicatif, manque d'intérêt ou de conscience des sentiments des autres
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	Sceptique


	Cynique, méfiant et doutant des véritables intentions des autres










Tableau 1 – Les 11 dérailleurs ou côtés obscurs de personnalités de Robert and Joyce Hogan11





Ainsi, lorsque la pression se renforce, les forces de certains leaders soulèvent et révèlent leurs faiblesses (cf. tableau 2) comme celle d’une motivation qui se transforme en ambition démesurée et impitoyable pour les collaborateurs (l’Audacieux) ou d’une minutie qui engendre une microgestion compromettant dangereusement le respect des échéances (le Méticuleux).
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	Audacieux


	Arrogant, irrespecteux


	
Affirmé, confiance en soi
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	Prudent


	Peur du risque et de l’échec


	
Réfléchi, minutieux
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	Expressif


	Histrion, souvent distrait


	
Divertissant, extraverti
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	Méticuleux


	Rigide, micromanagement


	
Travailleur, soucieux du détail
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	Inséecure


	Soumis, fuyant tout conflit


	
Conciliant, loyal









	[image: ]


	Instable


	Imprévisible, versatile


	
Enthousiaste, passionné
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	Imaginatif


	Excentrique, déroutant


	
Créatif, innovant
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	Nonchalant


	Passif-agressif, borné


	
Coopératif, agréable









	[image: ]


	Malicieux


	Manipulateur, teste les limites


	
Charmeur, intéressant
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	Réservé


	Indifférent, retiré socialement


	
Indépendant, objectif
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	Sceptique


	Cynique, négatif


	
Perspicace, intuitif
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Tableau 2 – Aspects positifs versus aspects négatifs des 11 dérailleurs de Robert and Joyce Hogan





Ainsi, le Malicieux qui s’illustre par son goût prononcé pour la prise de risque pourrait, sous tension, se révéler manipulateur, aimant tester les limites des collaborateurs comme des situations… L’Imaginatif, d’ordinaire créatif et original, pourrait devenir excentrique et déroutant… Et autant de conséquences dramatiques pour les équipes déroutées par ces dérives de comportement qui érodent leur confiance, leur motivation, leur énergie (cf. tableau 3). Le Malicieux, toujours, déclenchera son leadership destructeur assorti de déprédation d’énergie quand il manifestera dédain et manque de considération pour ses collaborateurs, aussi, quand ses prises de risque deviendront irraisonnées et dangereuses pour ses équipes. Ou encore, l’Imaginatif videra son collectif d’énergie quand il complexifiera les choses les plus simples pour le plaisir d’innover ; s’absentant du quotidien pour mieux se perdre dans ses pensées, attitude ô combien déroutante.




Dérailleurs, leadership destructeur et déprédations d’énergie
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	Audacieux


	Il peut être difficile de travailler avec de si fortes personnalités qui refusent parfois d’assumer leurs échecs, s’attribuant les belles réussites, incapables de récompenser le travail des équipes.
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	Prudent


	Par constante incertitude et peur de l’échec, ces leaders se focalisent sur les pires scénarios et hésitent à tenter de nouvelles approches, plaçant leurs collaborateurs dans un frein à l’action constant.
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	Expressif


	Aveuglés par leur besoin d’attention, ces leaders confondent le plus souvent intérêt personnel et de l’organisation. Leurs collaborateurs sont ainsi exposés à une direction chaotique et désorganisée.
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	Méticuleux


	Perfectionnistes, ces leaders ont du mal à déléguer, accomplissant la plupart des tâches eux-mêmes, ce qui nuit aux délais. Il est difficile de travailler avec eux, car ils gèrent de trop près leur personnel.
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	Insécure


	Ces leaders manquent d’esprit d’initiative et comptent sur les membres de leur équipe, espérant qu’ils mèneront le projet à terme sans avoir à prendre de réelles responsabilités ou décisions risquées.
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	Instable


	En exprimant leurs frustrations de manière explosive et souvent publiquement, ces leaders créent un climat instable où les collaborateurs ne s’expriment plus naturellement de peur de les contrarier.
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	Imaginatif


	
Ces leaders sont parfois difficiles à suivre et peuvent complexifier les choses les plus simples pour le plaisir d’innover. Ils sont souvent perdus dans leurs pensées, ce qui peut dérouter leurs collaborateurs.
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	Nonchalant


	Socialement appréciés, ces leaders cherchent le plus souvent les moyens de se détourner de leurs responsabilités, laissant ainsi à leurs collaborateurs un sentiment de grande frustration et déception.
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	Malicieux


	Ces leaders peuvent manquer de considération à l’égard de leurs collaborateurs. Quand les prises de risque deviennent irraisonnées, ces derniers pourront d’ailleurs être les premiers touchés par l’échec.
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	Réservé


	En s’isolant quand les choses deviennent stressantes ou en restant sourds aux problèmes des autres, ces leaders offrent une image de personnes froides, insensibles et peu constructives.
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	Sceptique


	Par cette méfiance et extrême aversion de toute perte de contrôle, ces leaders se mettent en incapacité d’attribuer ou de gagner la confiance de leurs collaborateurs, les privant de transparence.










Tableau 3 – Déprédations d’énergie par les 11 dérailleurs de Robert and Joyce Hogan





Ces facettes obscures contrarient des qualités indéniables en circonstances favorables, et il ne tient qu’aux leaders de veiller à ce que les pics de stress ne s’accompagnent de comportements toxiques et de fortes déprédations d’énergie inhérentes à chaque dérailleur. Le premier axe d’amélioration pour le leader passera par la prise de conscience de sa singularité et de son ou ses côtés obscurs afin d’ajuster les comportements en période de stress.


Damodar Padhi, vice-président et responsable mondial du développement des talents chez Tata Consultancy Services, fort de cet outil, souligne à quel point la plupart des gens se concentrent sur le développement des forces plutôt que sur l’élimination des faiblesses. « C’est amusant, moins risqué et instantanément gratifiant… Corriger ses faiblesses, d’un autre côté, n’est pas si facile, pourrait être frustrant et la récompense moins saisissable. » Pourtant, s’il ne se concentre que sur ses forces et ferme les yeux sur ses faiblesses, le leader ne pourra jamais se dépasser et emporter son équipe dans son élan12.


Leadership énergétique : nos énergies essentielles


Toutes faiblesses identifiées, la compréhension et le développement du leadership ne nécessitent-ils pas l’exploration de concepts audacieux issus de champs d’études variés, parfois même aux antipodes ? Comme celui de l’énergie…


D’ailleurs, comment peut-on encore parler de leadership sans parler d’énergie ? La force ultime de tout leader n’est-elle pas sa formidable capacité à créer, susciter ou (r)éveiller l’énergie ? La sienne comme celle de ses collaborateurs ? Un imposant leadership ne s’illustre-t-il pas par son aptitude à sonder, puiser, transporter et galvaniser une précieuse énergie ? D’ailleurs, dans la vie professionnelle comme personnelle, tout n’est-il pas avant tout une question d’énergie, riche de ses multiples dimensions ?


Chacun pourra y trouver sa couleur. Le rouge pour la motivation, le vert pour l’altruisme, le bleu foncé pour l’intuition, le bleu clair pour la réflexion, le jaune pour l’ambition, le violet pour le sens… Une diversité chromatique dont l’énergie est à la source de tout éclat.


Einstein et Planck ont présenté l’idée du quantum d’énergie en 190513. Ce qui signifie que tout ce que nous vivons, voyons, touchons, entendons, ressentons est relié à de l’énergie. Nous sommes tous constitués d’énergie – ou d’atomes – chargés positivement ou négativement, et les sentiments, les pensées et les actions humaines peuvent être considérés comme un flux d’énergie, qu’il soit positif ou négatif14.


Ce flux d’énergie est d’ailleurs intensément contagieux, en respect des lois de la physique quantique, quand la charge des atomes induit une attirance ou une répulsion, créant des champs d’énergie de forces diverses.


À l’échelle de l’individu, l’énergie circule et se transmet des uns aux autres avec cette contagieuse incidence sur le bien-être, la motivation ou l’engagement. Un simple sourire ne parfume-t-il pas notre humeur l’espace d’un instant ?


L’objectif de cet ouvrage est de donner au lecteur une meilleure compréhension du concept d’énergie et de souligner son incidence en matière de leadership, sur le plan professionnel mais aussi sur le plan personnel. L’énergie y est considérée comme une variable essentielle, capable de permettre aux dirigeants et à leurs organisations de prospérer s’ils savent maîtriser leur propre énergie et faire passer leurs collaborateurs de niveaux d’énergie faibles à des niveaux plus élevés.


Cette publication a souhaité offrir les regards et points de vue de dirigeantes et dirigeants, mais aussi de professeurs, d’experts, de consultants ou tout simplement de femmes et d’hommes témoignant de leurs vécus sur le sujet.


Nous avons proposé un cadre et une typologie, puis chacun s’est prêté au jeu d’un questionnement relatif aux différentes énergies et à leurs incidences sur nos vies professionnelles et personnelles. Ils livrent ici leurs récits, témoignages et projections sur ces sujets. Qu’ils soient remerciés de ce précieux temps consacré.


Cet essai explore tout d’abord les quatre dimensions classiques de l’énergie : physique, mentale, émotionnelle et spirituelle. Puis il se penche sur les thématiques connexes les plus courantes, comme celle du stress, du burn-out, de la résilience ou des déprédations d’énergie, mais aussi de l’altruisme, du sens, de la créativité, du magnétisme ou de la vitalité. Les témoignages suggèrent et exposent leurs routines énergisantes, explorent le phénomène de contagion d’énergie, tout comme la place de l’énergie dans le changement.


Par ces questionnements, ce livre s’attache à décrypter les perceptions et les comportements intimement liés aux différentes énergies, et leurs conséquences sur le leadership.
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